
  

PROPRE 17 (28 août-3 septembre) 

Année A 

 
Étude de texte et plan d’homélie : 

Matthieu 16,21–26 

 

Lectionnaire (LCL, page xx)  
Jérémie 15,15-21 

Psaume 26 

Romains 12,9-21 

Matthieu 16,21-28 

 

NB : L’Évangile selon le lectionnaire de  

« Liturgies et cantiques luthériens » est 

Matthieu 16,21-28. Cette étude homilétique 

couvre le texte jusqu’à verset 26. 

 
1. Le thème du jour : 

Pour être membre du royaume du Christ, il 
faut renoncer à soi-même et être prêt à porter 

la croix afin de suivre le Seigneur. 

 
Dans l’Introït (Psaume 26), David fait appel au 

Seigneur pour qu’il le venge. Nous aussi 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=J%C3%A9r%C3%A9mie%2015%3A15-21&version=LSG
https://francophones.lutheranchurchcanada.ca/wp-content/uploads/sites/38/2025/10/Le-Psautier.pdf
https://www.biblegateway.com/passage/?search=Romains%2012%3A9-21&version=LSG
https://www.biblegateway.com/passage/?search=Matthieu%2016%3A21-28&version=LSG


  

demandons au Seigneur de nous venger des 

accusations de Satan. Grâce à Christ nous 
sommes innocentés. Dans le texte de l’Ancien 
Testament (Jérémie 15,15–21), on lit que le 

prophète Jérémie est désillusionné. Mais le 
Seigneur le reprend et lui dit de mettre sa 

confiance en lui. Il le fortifiera et construira 

pour lui un mur de bronze. Il n’y a aucune 

autre façon. Le texte de l’épitre (Romains 

12,1–8) débute une nouvelle section de la 

lettre de Paul où il expose la nouvelle vie du 

chrétien. Dieu nous dit que nous devons 
suivre Christ jusqu’à la croix. La vie entière 

doit être vécue comme un sacrifice vivant 

pour Dieu. Le texte de l’évangile est la suite 

de la confession de Pierre à propos de Jésus. 

Jésus nous indique ce que doit être la vie 

chrétienne, une vie qui consiste à porter la 
croix et à renoncer à soi-même. 
 

2. Le thème du texte : 

Le Seigneur présente ses souffrances, sa mort 
et sa résurrection comme son œuvre 

rédemptrice. Lorsque Pierre s’objecte, le 
Seigneur le réprimande et lui montre ce que 



  

signifie suivre Jésus. 

 
3. Points de doctrine : 
a. Les souffrances et la mort du Christ font 

partie du plan divin du salut éternel. 
 

b. La vie chrétienne est vécue sous la croix du 

Christ. C’est un sacrifice vivant pour Dieu. 
 

4. Objectifs du sermon 

a. Sur le plan de la connaissance : Ceux qui 

écoutent comprendront que le sacrifice du 
Christ n’est pas celui d’un martyr. Dieu a 

prévu notre rédemption depuis l’éternité. 

C’est une nécessité divine. Cependant, il nous 

est dit ce à quoi la vie chrétienne doit 

ressembler. Elle est dédiée à Dieu. Il s’agit 

d’une vie de renoncement où il faut suivre 
Jésus jusqu’à la croix. 
 

b. Sur le plan émotionnel : Ceux qui écoutent 

grandiront dans leur foi et leur confiance dans 
le Sauveur, ce qui leur permettra de demeurer 

fermes dans leur vie chrétienne lors des 
temps difficiles et des persécutions. 



  

c. Sur le plan du comportement : Ceux qui 

écoutent apprendront à renoncer à eux-
mêmes et à offrir leur vie comme des 
sacrifices vivants au Seigneur. 

 

5. Exégèse : 

Dans la partie précédente (Matthieu 16,13–
20), Pierre a fait sa confession à propos de 

Jésus, suite à quoi le Seigneur lui a donné 

ainsi qu’aux disciples le ministère des Clefs. 

Dans ce texte, Jésus parle de ses souffrances, 

sa mort et sa résurrection comme du plan 

divin du salut. Puis, il explique aux disciples 

ce que cela signifie que de le suivre. C’est le 

chemin vers la croix. 

 

Dans la première partie du texte (v. 21), le 
Seigneur explique qu’il souffrira jusqu’à la 
mort et ressuscitera le troisième jour. La croix 

n’était plus très loin de lui et ses disciples 
avaient besoin de cette information. C’est la 

première fois qu’il expose tous les détails. Le 

Seigneur explique la volonté du Père 
concernant le Messie. Il devait se rendre à 



  

Jérusalem où il allait souffrir et mourir aux 

mains des chefs religieux juifs. Mais, au 
troisième jour il allait ressuscité. Il doit s’y 
rendre ! C’est le plan divin du salut, son plan 

afin de racheter de Satan l’humanité. Il n’y 
avait pas d’autres choix. Jésus été venu pour 

faire la volonté de Dieu (Jean 4,34). Il y avait 

un plan divin derrière les événements 

historiques qui allaient survenir. C’était la 

volonté de son Père. Ces événements étaient 

nécessaires car Christ devait accomplir tout ce 

que l’Écriture avait annoncé à propos du 
Messie. Voir Ésaïe 53. À son baptême, Jésus 

apparaît comme le serviteur de Dieu (Ésaïe 

42,1). Maintenant il doit accomplir les 

prophéties des Écritures. 

 

C’était le prix que Christ a payé pour notre 
salut. La race humaine est passée aux mains 
de Satan par la chute d’Adam. Adam a 

substitué sa propre volonté aux 

commandements de Dieu, devenant ainsi le 
serviteur de Satan. Avec lui toute la race 

humaine est passée sous la domination de 
Satan. Mais Dieu a envoyé son Fils, le 



  

deuxième Adam, afin de défaire Satan et de 

restaurer la grâce de Dieu. Il est venu faire ce 
qu’Adam n’avait pu faire. La sainteté de Dieu 
exigeait la mort du pécheur. Mais Christ s’est 

substitué à nous. Il a pris notre place devant 
Dieu en mourant pour nous. Il nous réconcilie 

avec Dieu et établit la paix. Sa résurrection 

des morts fait aussi partie du plan divin. 

C’était sa victoire sur Satan. C’est ainsi qu’il a 

proclamé la défaite de Satan. Elle prouve que 

Dieu a accepté la mort de son Fils à notre 

place. C’était l’absolution publique de Dieu. La 
tâche était accomplie ; Jésus avait apaisé la 

colère de Dieu. 

 

Versets 22–23 : Pierre réagit avec 

véhémence. La tournure des événements ne 

correspondait pas à ses idées. Il vit le voyage 
à Jérusalem comme une entrée triomphante 
dans la capitale où le Seigneur deviendrait le 

roi des Juifs et régnerait sur le monde. 

Plusieurs Juifs partageaient cette vue à 
l’époque, et de nos jours plusieurs chrétiens 

ont aussi cette même vue. Le plan du Christ a 
aussi fait éclater sa propre gloire, c’est-à-dire 



  

la chance de tout quitter et de suivre Jésus, 

une récompense pour tous les sacrifices 
qu’avaient faits les disciples. Pierre pensait 
que le royaume de Dieu était un royaume 

terrestre. Pierre prit Jésus à part pour lui faire 
des reproches : Seigneur cela ne t’arrivera 

jamais ! Cette prédiction de Jésus ne peut pas 

être vraie ! Il ne pouvait pas accepter que la 

carrière du Messie se termine ainsi. La 

passion avait disparu. Les disciples avaient 

adopté ce que Luther appelait « une théologie 

de la gloire ». Selon cette théologie, Dieu 
nous bénit si nous sommes de fidèles 

serviteurs et il nous protége contre le mal, les 

difficultés et les maladies pour nous 

récompenser. Cette mentalité conduit à la 

recherche du triomphe humain et à la révolte 

contre la croix. Pierre n’avait pas compris le 
sacrifice de la vie du Christ. Cette sorte de 
dévotion au Seigneur est malsaine. Cette  

« théologie de la gloire » est toujours en 

vogue de nos jours dans plusieurs églises. 

 

Jésus réprimanda Pierre sévèrement. Il 



  

l’appela Satan et l’accusa de s’opposer au plan 

de salut de Dieu. Pierre jouait le jeu de Satan 
en s’opposant au plan de salut de Dieu. Ce 
n’était pas la pensée de Dieu qui prévalait 

mais celle de l’homme. Il était devenu une 
pierre d’achoppement pour le Seigneur. 

Comme le fit Satan, Pierre a tenté le Seigneur 

pour qu’il évite la croix. Voilà ce que Satan 

voulait accomplir. Il voulait piéger Jésus afin 

qu’il péche. Dans sa réponse Jésus a mis en 

opposition les choses de Dieu et celles des 

hommes. Une telle façon de penser découle 
d’une nature humaine pécheresse. Ces idées 

peuvent sembler innocentes à première vue 

mais elles sont diamétralement opposées à la 

volonté de Dieu. La gloire sur terre n’est-elle 

pas toujours l’objet de nos attentes lorsque 

nous suivons le Christ ? Nous nous attendons 
à vivre une belle vie, à posséder la richesse et 
plusieurs bonnes choses. Nous ne voulons pas 

de croix. Nous voyons le paradis comme une 

récompense pour les chrétiens qui ont suivi le 
Seigneur. Nous voulons une certaine 

reconnaissance et non la passion du Christ. 
 



  

Dans la deuxième partie du texte (v. 24–26), 

le Seigneur décrit notre tâche : Prenez votre 
croix et suivez-moi ! C’est une nécessité 
divine. Il est naturel de chercher à fuir les 

souffrances. Mais le Seigneur nous montre 
comment le suivre. Cela passe par la 

souffrance, par la croix. Mais le Saint-Esprit 

nous donne la force de modeler notre vie sur 

celle de Jésus. 

 

Renoncez à vous-même ! Dites non ! Oubliez-

vous. C’est dire non à tous nos désirs et 
inclinaisons. C’est réprimer notre nature 

humaine pécheresse, ses pensées, ses désirs 

et ses émotions. Nous devons nous renier 

entièrement. Il s’agit d’un acte complètement 

désinteressé. Il faut renoncer à soi 

totalement. D’autres passages expriment ce 
renoncement à soi-même : Matthieu 10,38; 
Romains 8,13; 15,1; 6,6; 13,14; Galates 

5,24; 5,16; Luc 14,33; Philippiens 3,8; 1 

Corinthiens 9,27; Colossiens 3,5; 1 Pierre 

2,11; 4,2. Cela correspond à la déclaration de 

Paul : « Nous avons été ensevelis avec lui » 
(Romains 6,4–5) et nous avons été crucifiés 



  

avec Christ et c’est lui qui vit en nous 

maintenant (Galates 2,20). Jésus déclare :  
« qu’il prennent sa croix et qu’il me suive ! » 

Cela veut dire qu’il faut faire la volonté de 
notre Sauveur et non la nôtre. C’est une tâche 
difficile. Paul utilise l’expression « mettre à 

mort » (Romains 8,13, Colossiens 3,5) notre 

nature pécheresse. Seulement ces gens 
suivent le Christ. Cela signifie suivre Jésus 

avec une endurance obstinée, maintenir notre 

loyauté jusqu’à la fin. Nous devons nous 

perdre de vue et oublier nos propres intérêts 
afin de nous concentrer sur lui. Voir aussi 1 

Corinthiens 11,1; Philippiens 3,3–5; 10; 

Galates 5,24; 6,14. Dans son épître, Paul 

explique que nous devons suivre Christ en  

« offrant notre corps comme un sacrifice 

vivant à Dieu ». Un sacrifice est mis à l’écart 
pour Dieu, il est mis à sa disposition. Notre 
propre vie et notre propre existence lui 

appartiennent et sont à son service. Cela 

exprime le renoncement de soi, la répression 
de nos désirs. Nous soumettrons notre 

volonté à la sienne. Nous vivrons pour lui et 
nous nous soumettrons à lui. Nous le 



  

servirons. 

 

Jésus explique : À quoi cela vous servira-t-il 

de garder votre vie terrestre et ses tendances 
au péché si vous perdez ainsi la vie éternelle ? 
Nous ne pouvons pas garder les deux, c’est-à-

dire cette vie pécheresse et la vie éternelle. 

Notre Seigneur nous demande de combattre 
notre nature pécheresse, c’est-à-dire le vieil 

Adam. Qu’est-ce qui pourrait remplacer l’âme 

? Cette partie de nous est éternelle. Où 

serons-nous pour l’éternité ? Voilà la question. 
Serait-il possible de rechercher les plaisirs de 

cette vie et de perdre la vie éternelle ? 

 

Suivre le Christ signifie être comme lui, de 

faire ce qu’il a fait. Le Seigneur décrit ce 
qu’est sa tâche en tant que notre Sauveur. 
Puis, il nous demande de renoncer à nous-

mêmes, c’est-à-dire à notre vieille nature 
pécheresse, afin de suivre ses traces et de 

faire ainsi la volonté de Dieu. 

 
 



  

6. Loi et Évangile : 

La première partie du texte présente 
l’Évangile, ce que Dieu a fait afin de nous 
sauver du péché et de la mort. Il s’agit de ses 

souffrances, sa mort et sa résurrection. La 
deuxième partie nous demande de renoncer à 

nous-mêmes et de porter la croix afin de 

servir les autres comme Christ l’a fait. 

 

7. Application  

(Que signifie ce texte pour moi ?) 

 
La deuxième partie du texte s’applique à nous. 

Elle déclare que nous devons vivre comme des 

disciples du Christ : « renoncer à vous-même 

et portez votre croix ». Le texte de l’Ancien 

Testament nous donne un autre exemple. 

Jérémie s’est objecté à porter la croix, à 
l’humiliation, à la douleur et à la solitude qu’il 
devait endurer. Le Seigneur dit : Jérémie, il 

n’y a aucune autre façon. 

 
8. Plan : 

Title : La description des tâches de Jésus 
Introduction : Un demandeur d’emploi reçoit 



  

une description des tâches qui lui permet de 

décider s’il a les qualités requises pour 
l’emploi. Le Seigneur explique ce que signifie 
le suivre. Quelles sont nos attentes ? 

 
I. Exégèse : Christ explique ce qu’est son 

travail de Sauveur et ce qu’est notre travail 

en tant que ses disciples. 

A. Christ décrit son travail en tant que 

Sauveur du monde. 

1. Il s’agit de ses souffrances, sa mort et 

sa résurrection. 
2. L’objection de Pierre reflète la  

« Théologie de la gloire ». 

B. Le Seigneur décrit notre travail en tant 

que disciples. 

 

II. Application : Un chrétien est un disciple du 

Christ. 
A. Renoncez à vous-même ! 

B. Portez la croix ! 
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